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 Sur Oahu, un quart d’heure 
en voiture suff it pour 
passer du v ibrionnant 
quartier de Waikiki à la 
jungle de Jurassic Park ! 
Adieu surfeurs d’opérette, 
restaurants de cuisine 

fusion, boutiques de luxe et night-clubs 
cocaïnés ! L’immersion dans le silence 
mouillé de la Manoa Valley fait oublier 
l’agitation électrique de la côte. Le sentier 
qui mène aux chutes de Manoa se faufile 

dans une forêt pluviale d’anthologie, où 
une mousse moelleuse habille les troncs 
d’arbre de culottes de velours vert. Dans 
l’exubérance végétale, l’œil finit par 
identifier les faisceaux aériens des racines 
des banians, les fleurs cramoisies d’un 
genre d’hibiscus, les « becs de toucans » 
ou « pinces de homard » des héliconias, ou 
les inflorescences nauséabondes d’arums 
impudiques. Autant d’espèces qui ne sont 
pas indigènes, mais ont été introduites 
par l’homme pour agrémenter ses 

Sur l’archipel 
d’Hawaii, le plus isolé 
au monde, la faune  
et la flore se sont 
longtemps épanouies. 
Des trésors à 
découvrir d’urgence, 
hélas fragilisés  
par l’explosion 
d’espèces invasives. 

HAWAII
Le grand bain de nature
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QUAND PARTIR ?
L’été, de mai à octobre, est  
sans doute la meilleure saison 
pour visiter l’archipel. Le reste 
de l’année est plus ennuagé  
et plus pluvieux, même si  
les pluies durent rarement  
et que la météo est très 
changeante d’une côte à l’autre.

POUR QUI ?
Les randonnées sur les îles 
d’Oahu et Kauai sont  
de difficulté variable. Cela  
va de la « Manoa Falls Trail »  
sur Oahu (1 h de marche A/R  
sur terrain plat) à la « Kalalau 
Trail » sur Kauai, réputée difficile 
en raison de son dénivelé,  
de la nécessité de porter tente  
et nourriture et du terrain 
souvent boueux. Tout le monde 
devrait y trouver son compte. 

À QUEL PRIX ?
Oovatu, spécialiste du voyage 
sur mesure, réalise les rêves 
d’évasion de ses clients  
en imaginant et en organisant  
des séjours sur mesure.  
Pour un séjour de 8 nuits  
sur Oahu et Kauai, vols, hôtels  
et location de voitures compris, 
compter autour de 3 000 €. 
www.oovatu.com

L’ESSENTIEL

Hawaii ne se réduit pas au surf et aux cocotiers...  
Sur Kauai, des murailles sauvages plantent un décor 
grandiose (ci-dessus). Sur Oahu, on peut s’imprégner  
de culture polynésienne (ci-contre). 
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jardins. Même constat chez les 
oiseaux : ce couple de shamas à croupion 
blanc sautillant dans le sous-bois ou 
ce charmant léiothrix jaune furetant 
sous les feuilles mortes descendent 
d’individus échappés de volières dans 
les années 1930-1940. 
Jusqu’au débarquement des premiers 
hommes, voici 1 500 ans, le seul moyen 
pour une espèce de prendre patte ou racine 
sur ces îles était de se laisser porter par le 
vent ou les eaux. Il fallait non seulement 
survivre à un voyage mouvementé, mais 
aussi atterrir sur un confetti de lave au 
beau milieu du Pacifique… Les élus ont 
été peu nombreux : la colonisation ne s’est 
faite qu’au rythme d’une espèce tous les 
35 000 ou 70 000 ans ! Un tour de force 
accompli uniquement par des oiseaux et 

des insectes, si l’on excepte une espèce de 
chauve-souris, apportée là par on ne sait 
quelle tempête. Les Polynésiens, avec leurs 
cochons, poules, chiens et rats, mettront 
un terme au statu quo. Ils défrichent bien 
quelques pans de forêts pour y cultiver 

leurs ignames et taros, mais la végétation 
indigène va surtout souffrir de l’arrivée 
des Occidentaux et de leurs troupeaux de 
chèvres, cerfs, moutons, vaches et autres 
bestiaux aux incisives dévastatrices. Et 
la faune indigène a flanché devant une 
concurrence plus aguerrie au combat 
pour la survie : 35 espèces d’oiseaux 
ont disparu depuis l’installation des 
premiers Hawaiiens, autant depuis la 
colonisation par les Occidentaux, et 
31 autres sont aujourd’hui déclarées en 
danger. Si l’archipel d’Hawaii a longtemps 
été considéré comme un site privilégié 
de l’évolution, il décroche aujourd’hui le 
titre peu flatteur de capitale mondiale des 
espèces menacées... 

Mer en ébullition

Pour tenter d’apercevoir l’un des derniers 
trésors d’Oahu, il faut se rendre dans 
l’ouest de l’île, à la réserve de Ka’ena Point, 
retranchée à l’extrémité d’une péninsule. 
Derrière une barrière qui ne laisse passer 
que les randonneurs, une piste jalonnée 
par les longues hampes f lorales des 
agaves longe une mer en ébullition. Les 
yeux s’usent en vain à chercher un aileron 
ou une caudale de kohola, la baleine à 
bosse qui s’attarde dans la région entre 
décembre et mai pour y élever ses jeunes. 
Après trois quarts d’heure d’une marche 
soutenue, on parvient aux portes d’une 
clôture installée en 2011 pour protéger 
les oiseaux de mer des chiens, chats, rats 
et mangoustes, les uns étant amateurs 
d’œufs frais, les autres de volailles faciles 
à plumer. Les albatros de Laysan, qui 

Le phoque moine d’Hawaii, dans ses quartiers de basalte, dans la réserve de Ka’ena Point, sur Oahu.

Sur Oahu, ruines du palais d’été  
du roi Kamehameha III.

Kaneohe Bay,  
Oahu.

Chasiempis

Hibiscadelphus

Rando sur Oahu à travers des fougères 
que les Hawaiiens appellent « uluhe ».
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Une tranchée sur l’île de Kauai : 
le «Grand Canyon du Pacifique»  
et ses tons rougeâtres.
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HAWAII
Situé à 3 850 km de la Californie  
et 6 195 km du Japon, l’archipel 
d’Hawaii est le plus isolé du monde.  
Ses 132 îles et îlots sont éparpillés  
sur 2 451 km2. Les six îles principales 
sont, d’ouest en est : Kauai, Oahu, 
Molokai, Lanai, Maui et Hawaii, aussi 
appelée « Big Island ». Toutes sont les 
filles d’un « point chaud », une zone  
où des quantités énormes de magma  
se déversent sur le plancher océanique 
et finissent par émerger à la surface. 

Des Polynésiens des Marquises 
découvrent l’archipel et le colonisent 
vers 480, bien avant que Cook n’y 
accoste par hasard, en 1778. Annexé  
par les États-Unis en 1898, l’archipel 
devient le cinquantième État américain 
en 1959, le plus multiracial, avec 70 % 
des habitants ayant deux origines 
différentes. Plus des deux tiers des  
1,5 million d’habitants vivent sur Oahu. 

PRÉPARER SON VOYAGE
Sur le site de l’office de tourisme 
d’Hawaii : www.gohawaii.com

S’Y RENDRE
• Autour de 1 000 € l’A/R pour Honolulu 
avec Air France jusqu’à Los Angeles, 
puis United Airlines jusqu’à Hawaii. 
• Ne pas oublier d’obtenir son ESTA, 
l’autorisation électronique de voyage 
pour se rendre aux États-Unis, avant  
de partir (14 USD, valable deux ans).

HÉBERGEMENTS
• Sur Oahu : The Surfjack Hotel & Swim 
Club, 112 chambres, à partir  
de 147 USD, en plein cœur de Waikiki 
(412 Lewers Street, Honolulu).  

Tél. : 1 808 923 8882  
www.surfjack.com 
• Sur Kauai : Kauai Shores Hotel,  
bel hôtel sur la plage de Kapaa.  
À partir de 139 USD la chambre double 
sans les taxes.  
Tél. : 1 808 822 4951 
www.kauaishoreshotel.com

SURVOL DE KAUAI
Jack Harter Helicopters :  
Compter 289 USD pour 1 h de vol. 
Tél. : 1 808 245 3774  
www.helicopters-kauai.com

EN SAVOIR PLUS

nichent ici, perdent toute leur superbe 
dès qu’ils rejoignent le sol et deviennent 
des proies… Après avoir longuement 
scruté sans succès la grève léchée par le 
ressac, on s’apprête à battre en retraite 
quand, soudain, la brise marine se charge 
d’écœurants effluves. L’odeur typique 
du pinnipède qui se néglige ! Là, échoué 
près d’une f laque abandonnée par la 
marée, un grand phoque d’un brun noir 
identique aux rochers de basalte alentour 
se réchauffe aux derniers rayons du soleil 
rasant. Le phoque moine d’Hawaii prend 
plutôt ses quartiers dans les atolls du 
nord-ouest de l’archipel, mais une petite 
vingtaine s’entête autour de Ka’ena Point. 
Le cœur se serre à regarder l’un des 
mammifères marins les plus vulnérables, 
classé en danger critique d’extinction 
avec seulement 1 200 individus...

La jungle des brontosaures

À l’horizon vers le couchant, les côtes 
de l’île de Kauai se dessinent au ras des 
flots. La plus ancienne des îles d’Hawaii  
mérite qu’on égratigne ses économies 
pour la découvrir depuis les airs. Depuis 

Au loin, le soleil frappe sur la mer. 
Sous nos pieds, la vallée de 
Kalalau étale une luxuriance  
de jardin d’Éden.

5 millions d’années qu’elle est sortie des 
eaux, Kauai a eu le temps d’être sculptée 
par les éléments et offre aujourd’hui 
un spectacle inoubliable de montagnes 
délitées : arêtes effilées, pitons solitaires 
épargnés par l’érosion, murailles sauvages 
griffées par le ravinement, cascades... 
Rien n’échappe à l’hélicoptère, ce frelon 
inquisiteur capable de caresser les crêtes 
les plus inaccessibles, de s’engouffrer 
dans les canyons les plus escarpés. 
Après des années passées à convoyer 
des bûcherons et des géologues dans les 
blizzards du Yukon, le pilote demeure 
imperturbable dans les bourrasques 

Voilà 5 millions d’années,  
Kauai est sortie  
des eaux. Depuis, 
 les éléments ont fait 
leur ouvrage, sculptant 
arêtes et murailles.

hawaiiennes. Entre deux commentaires, 
il fait jouer Good Vibrations ou Wouldn’t 
it be nice des Beach Boys pour détendre 
ses passagers, déjà survoltés par ces 
paysages qui ne semblent jamais avoir 
connu les hommes : l’incroyable tranchée 
du Waimea Canyon, surnommée aussi 
le « Grand Canyon du Pacifique », la 
Napali Coast, 18 kilomètres de littoral 
indompté, seulement accessibles aux 
randonneurs et aux kayakistes, ou encore 
les cimes ennuagées du mont Waialeale 
(1 569 mètres), l’endroit le plus arrosé de 
la planète ! Après le survol ébouriffant 
d’une jungle qui semble née pour 
accueillir des brontosaures, il convient 
d’en étudier les essences, en compagnie 
d’un naturaliste. Voilà plus de vingt ans 
que Patrick est engagé au sein d’une 
ONG pour tenter de sauver les espèces 
indigènes de la forêt. « Il reste peut-
être 25 % d’espaces entièrement vierges 
sur Kauai. Armés de bêches, de coupe-
coupe et d’herbicides, nous partons de 
ces endroits “intacts” pour rayonner 
vers l’extérieur et détruire toutes les 
espèces invasives que l’on rencontre. » 
Le long de la vertigineuse crête Kalapa, 
dans le nord-ouest de l’île, on apprend 
à distinguer le bon grain de l’ivraie : 
d’un côté les enfants du pays, comme 
l’ohia, un arbre à petites fleurs rouges 
ou le koa, l’acacia hawaiien ; de l’autre 
les lianes passiflores, les lantaniers, les 
gingembres kahili ou encore les goyaviers 
de Chine qui asphyxient inexorablement 
les premiers.
Au loin, le soleil frappe sur la mer. Sous 
nos pieds, la vallée de Kalalau étale une 
luxuriance de jardin d’Éden. « Pendant 
longtemps, Kalalau a été habitée par les 
Hawaiiens, explique Patrick. Il y avait même 
un ranch jusque dans les années 1960. 
Aujourd’hui, des communautés de hippies 
s’y sont installées en toute illégalité et y 
mènent une vie quasi autarcique ! » On se 
verrait bien jeter son short pour rejoindre 
ces hédonistes et vivre tout nu en cultivant 
des patates douces loin de Google et du 
CAC 40. Dommage qu’il y ait ces satanés 
moustiques...  6

Le koa, un acacia 
endémique de 
l’archipel d’Hawaii.

Les chutes  
de Wailua,  
île de Kauai.


